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ARREST  DE  LA 

COVR  DE  PARLEMENT 
donne'  en  la  Chambre 
de  l’Ediéfc  entre  IeanRicher  Li- 
braire ôc  Autheur  du  Libure  in- 
titule le  Mercure  François,  ou  fuite 
de  t h foire  de  la  Paix  demandeur 
en  requeftes  & defendeur  d’aul- 
tre  part , Et  Adrian  Perier  auffi 
Libraire  defendeur  & auffi  de- 
mandeur en  requefte  d’aultres 
par  lequel  la  Cour  a ordonné 
que  lediét  Libure  fera  fupprimé. 

En  ce  fi  yîrrefl  efl  inféré  le  Plaidoyê  de 

, M'Seruin  Jduocat  General  du  Roy» 
contenant  fies  conclufions , conformé - 
, ment  aufquelles  la  Cour  a pronuncé 4 
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EXTRJICT  DES  REGI- 

STELES  DE  V^ABJL  EMEKT. 

DuMardy  7 Aouft  jéu  en  la 
Chambre  de  l’Edift. 

N t r e Iean  Richer  Mar- 
chaud  Libraire  en  i'Vniuer- 
\f  té  de  Paris  demandeur  en 
requefies  des  16  Aurilçér  2f 
May  dernier , & defendeur 
d’vne  fart  : Et  Adrian  P e rie  r 
attfi  Marchand  Libraire  en  laditte  Vniuer- 
f té  defendeur  & demadeur  en  requePte  d’au- 
tre,ou  les  Procureurs  des  parties,  fans  que  les 
qualitezpuiffent  freiudicier:  Apres  que Mou- 
figot  pour  Richer, & Galand  pour  Perier  ont 
elle  ouys  fur  la  requePte  & defenfes  du  de- 
jendeury 

Se  r v 1 n pour  le  Procureur  General 
du  Roy  a did  que  la  controuerfe  qui  fe 

point  tant  les  deus 
Libraires  qui  plaident  enfcmble,com-' 
me  cil-  eftdeconfequécc  & importante 
au  public:  Car  Richer  Imprimeur  ayant 
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public  vn  Libure  compile  de  pluflenrs 
mémoires  enuoyé  de  diuers  lieus,!a pluf- 
parc  mauuais,&dont  les  Autheur^  font 
bien  incertains,mais  les  erreurs  certains* 
Il  demande  neanrmoins  que  les  exem- 
plaires qu’il  prétend  auoir  efté  contre* 
faids  & imitez,  furie  fien  foient  confif- 
quez,  accufant  Adrian  Perier  de  cefte 
imitation , comme  fi  elle  cftoit  faide 
d’vn  bon  œuure:  & difant  qu’elle  a efté 
entreprife  horsdu  Royaume  au  domage 
particulier  de  luy  Richer,&rau  preiudicc 
du  droid  à luy  acquis  par  Priuilege  du 
moisde  Nouenîbrc  1610.  A quoy  Perier 
pourdefenfes  lors  de  la  communication 
& en  plaidant  a did  n’auoir  point  faid 
faire  l’impreflion  dont  Richer  Impri- 
meur fe  plaind  : Bien  confeffe  que  fix 
exemplaires  luy  ont  efté  enuoyez  par 
Pierre  & IacquesChoucts  Libraires  de- 
meurants hors  la  France  parmi  quelques 
autres  Libures , lefquels  fix  exemplaires 
il  confent  eftre  fupprimez  : &:  apres  ces 
oflrcSjfouftient  debuoir  eftre  enuoyé  ab- 
fous. 

a Mais  l’intereft  du  public  qui  eft  en 
la  bouche  des  Gcntsdu  Roy  allant  plus 
auant,  luy  qui  parle  eftime  eftre  obligé 
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de  remontrer  pour  le  Procureur  Gene- 
ral du  Roy  que  la  licence  eft  trop  grande 
en  ce  Royaume  ? comme  en  beaucoup 
d autres  lieus  hors  d’ieeluy  5 d’imprimer 
des  Lûmes, relations  mémoires  donc 
il  vient  plus  de  mal  & de  fcandaîe  que  de 
profiCt  &: d a?dificatio,ainfi  qu’entre  plu- 
ficursence  qu’afaid  Richer  Imprimeur, 
de  qui  le  labeur  ne  merite  de  voir  la  lu- 
mière, parce  que  le  papier  vaulc  mieiils 
que  lefcript  : Ht  fi  celuy  qui  a veu  lou- 
urage,ôc  fur  le  rapport  duquel  le  Pri- 
vilège a efté  oâroyc,  l’eue  bien  leu  &: 
examiné  comme  il  falleit,iiyeuft  trou- 
vé de  cres  gtandes  inepties  & imperti- 
nences -,  voire  des  chofes  fort  pernicieu- 
fes,tant  a nous  qu  a nos  voifin$,amis5<3£ 
alliez  ; Que  fi  l’Autheur  pu  compilateur 
de  ce  Libure  ou  quelque  autre  pour  îuy 
s donne  le  tiltre  de  Mcycuyc  Fyuhçcis  à ce 
labeur , prenant  garde  exactement  aus 
recueils  de  plufieurs  no  un  elles  de  chofes 
aduenuës  tant  en  France  qu’en  diuers 
aultres  pays,il  fe  trouu&ra  que  véritable- 
ment ie  Libure  eft  digne  du  nom  de  Mcy* 
cutCy mais  non  pas  du  Mcycuyc  F ïançoü  ow 
Ganloù^rnsàc  celuy  dont  parloit  lefage 
ïLoy  Salomon  au  de  £bs  Prouerbes  ver- 
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fct  S.  où  en  la  verfîon  vulgaire  cft  efeript 
Si  eut  qui  tnittit  lapident  in  aeeruum  Menu- 
ri/\itaqui  tribuit  honorent . Orferoic  faire 
par  trop  d'honneur  à tels  efcript$,fi  eftats 
femblablesfcomme  ilsfont)  à vne  mbn- 
ioye  de  pierres  viles  & abjedes  telles  que 
les  antiens  mettoient  fur  les  chemins 
pour  monftrcrlcsvoycsony  entrejedoit 
des  pierres  ptecieufes:car  elles  ne  feroiéc 
pas  mifes  en  leur  lieu  j Tellement  qu’il 
n'en  fault  rien  dire  dauantage  pour  le 
particulier  du  jLibure,  Mais  pour  lepu- 
bliCjOutre  ce  qui  eftdiddelameffeance, 
il  n'eft  pas  bon  d’endurer  que  ce  Libure 
coure.  Car  en  plufieursendroids  il  rap- 
porte diuers  eferipts  faids  hors  de  raifon 
ôc  de  faifon , commcdu  Soldat  François, 
du  CaualierSauoyard,&;  aultres  faifants 
mention  de  chofes  prétendues  faides  à 
Tolofe, à Grenoble,^  ailleurs,qui  vont 
au  deshonneur  de  la  France,&  font  pen- 
fer  qu’il  y adifette d’hommes fçauancs,&: 
qui  puiffent  mettre  la  main  à la  plume 
pour  compofer  vne  bonne  hiftoire:  En 
quoy  les dodes  mains  fontbleffées,&  les 
j hommes  amufez  par  Mufes  fauuages,*5C 
plufieurs  faids  publiez  contrevérité  de 
ce  qui  a efté  recueillyde  faulsbruids^ 
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mauuais  comptes  tant  du  viuant  du  feu 
Roy  Henry  le  Grand  de  tres-heureufe 
mémoire  que  depuis  ledetcftable  parri- 
cide commis  en  fa  perfone.  Car  par  ces 
cfcripts  fols  5c  nouueaus  on  faid  viurc 
des  relations  d'hommes  inquiets  5c  ma- 
licieuse entre  aultres  vn  diîcours  fur  les 
diuerfesparoles  tenues  touchant  la  mort 
du  Preuoft  de  Pitiuiers  & vn  Sermon 
prétendu  faifît  par  vn  Religieux  pref chant 
dans  lEglifè  Noftre  Dame  a Cologne  le 
29  Iuin  1610  fur  la  mort  de  noftre  Roy, 
Difcoursquc  le  Sénat  de  cefte  ville  Im- 
périale de  Cologne  par  vne  Apologie 
exprefle  imprimée  en  l’an  1611  a déclaré 
cftre  fauls  5c  faulfement  controuué:Qui 
monftre  quel  eft  le  mal  qui  peut  fourdre 
des  impreflîons  de  tels  Liburets  femants 
aus  efprics  (impies  des  opinions  damna- 
blcs  5c  tendantes  à leur  perfnader  qu'au- 
cuns des  alitez  5c  confederez  du  Roy 
5c  de  la  France  auroient  approuué  vn 
a&e  fi  lafche&defloyal,au  lieu  qu’il  eft 
de  la  pieté  &:  prudence  de  toutFrançois 
5c  Chreftien  d'arracher  le  fouuenir  de 
tels  difcours,quand  mcfme  quelque  in-  ~ 
diferet  suroît  parlé  imprudemment  5c 
mefehammét  ou  àCologne,ou  en  aultre 
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lieu  ou  il  n’eft  a prefumcr  que  nos  amis 
&:  alliez  ayent  coleré  vne  fi  maudiéte 
prédication.  Doncques  afin  que  la  nie* 
moire  de  femblables  propos  & eferipts 
foït  à iamais  abolie, luy  qui doibe  procu- 
rer qu'aucune  chofe  ne  foie  publiée  qui 
puiffe  apporter  occafion  de  trouble  ou 
mauuaife  opinion  & creance  aus  foibles 
efprits  ou  malignes  âmes  foie  en  ceft 
Eftat/oir  ailleurs, Requiertque  tant  les 
exemplaires  faifis  à la  requefte  de  Ri* 
cher  Libraire  &£  aultres  femblables  im- 
primez , foie  dans  le  Royaume , foie  de- 
hors par  imitation  de  l’édition  faiéte  par 
iceluy  Richer, comme  touts  ceuls  qua 
fai£t  le  mefme  Richer  Libraire  & qui  luy 
refient  de  fon  impreffion  de  ce  Libure 
intitulé  Mercure  François  ou  fuite  de  t hi- 
fi  o ire  de  la  Paix  foient  entièrement  fup- 
primez,auec defenfes  à luy  preipier  Im- 
primeur à pœne  de  iaharc  de  plus  faire 
ny  publier  telles  œuures,&:  inhibitions 
à toutes  aultres  perfones  de  quelque 
qualité  ou  condition  qu’elles  foient  d’en 
rcceuoir,auoir, tenir,  imprimer  ny  faire 
imprimer,  foubs  pœne  d’eflre  déclarez 
perturbateurs  du  repos  public  : Et  fur  la 
denunciation  præfentemenc  fai&e  par 
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Fenerqu*iceluy  Richcr  faid  vné  cdnü~ 
nuacion  de  fon  ouurage5qui  eftja  fore 
auancée3Requiert  que  defenfes  luy  foiëc 
faides  de  ce  faire  : & où  aucunes  fueilles 
auroienr  eftécommencéesjqu’il  luy  foie 
enjoinéf  de  les  apporter  és  mains  du 
Procureur  General  du  Roy,auec  lequel 
luy  qui  parle  protefte  de  requérir  en 
temps  & lieu  où  il  appartiendra  vn  re- 
glement general  contre  la  liberté  trop 
effrænce  des  Imprimeurs. 

La  Covr  fur  les  contrauentions  pré- 
tendues dommages  & in  te  refs  requis  par  le 
demandeur  & demade s prafentemènt  failles 
Amis  & met  les  parties  hors  de  Cour  & de 
procézjeur  a faiïï&faitï  inhibitions  & de  - 
fenfes  d 'expo fer  en  vente  le  Libure  dont  efi 
quœflion  > fur  telles  pene  que  de  raifon  : Or- 
donne que  les  exemplaires  quils  ont  feront 
fupprimez.fr  que  dans  demain  le  demandeur 
mettra  tvn  des  exemplaires  de  la  continuatio 
és  mains  du  Procureur  General  du  Roy  pour  ce 
faiiï  ordonner  ce  que  de  raifon  : Et  pour  faire 
droicl  fur  plus  amples  defenfes  ans  parties  & 
aultres^en  délibérera  au  premier  tour . Faid 
en  Parlement  le  7 Aouft  i6iz. 
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